
En s’éloignant un peu du centre, les quartiers de petits immeubles et de pavillons sont plus riches en nature sau-
vage. Il faut baisser la tête et fixer notre attention dans les petits recoins, les fissures de murs… Il y a les «clas-
siques» comme per exemple : la Cardamine hirsute (Cardamine hirsuta) qui projette ses graines à plusieurs
dizaines de centimètres et dont les feuilles basales en rosette sont comestibles, le Séneçon vulgaire (Senecio vulga-
ris) dont les fleurs ne s’ouvrent jamais vraiment, le pissenlit (Taraxacum officinale), la pâquerette (Bellis perennis)
et la grande Chélidoine ou Herbe aux verrues (Chelidonium majus)…

Mais aussi le Lamier pourpre (Lamium purpureum) aux feuilles crénelées, triangulaires, se lavant de rouge, le Gail-
let grateron (Galium aparine) avec ses poils crochus, la Fumeterre officinale (Fumaria officinalis) avec ses jolis épis
dressés de fleurs roses éperonnées, le Bec de grue (Erodium cicutarium) qui doit son nom à la forme de son fruit
en forme de long bec.

Je citerai encore le Réséda jaune (Reseda lutea) avec ses feuilles découpées et ses fleurs à 6 pétales, la Barbarée
vulgaire (Barbarea vulgaris) aux feuilles découpées avec un grand lobe terminal, le Mélilot officinal (Trigonella offi-
cinalis) et la Céphalanthère de Damas (Cephalanthera damasonium), à l’ombre et un peu à l’écart d’un rond-
point et de la circulation.
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Dans le même temps, je n’ai pu rester insensible aux haies plantées d’arbustes en fleurs, comme le Faux-houx (Ber-
beris aquifolium) plante officielle de l’Etat de l’Orégon dont elle est originaire, la Photinie (Photinia serrulata)
appartenant à la famille des Rosacées, la Corète du Japon (Kerria japonica) originaire de Chine mais naturalisée
au Japon ou encore le Seringat commun ou Jasmin des poètes (Philadelphus coronarius), seul représentant de la
famille des Hydrangeacées. Ses fleurs blanches sont très odorantes.

Le genre Weigelia comprend une dizaine d’espèces d’arbustes d’ornement. Il appartient à la famille des Caprifolia-
cées. Ses fleurs en forme de petite trompette vont du rose pâle au rouge vineux. La Viorne de Chine (Viburnum
plicatum), de la famille des Adoxacées, a des fleurs d’un blanc pur avec les pétales extérieurs plus grands. On ne
peut pas oublier de citer les Forsythias à la floraison jaune très dense et les Pommiers du Japon aux fleurs d’un
beau rouge sang.

Je me suis attardé aussi devant quelques arbres dont certains peuvent être qualifiés «d’exotiques». Mais tous
n’étaient pas encore en feuille ou en fleur, ni en fruit.
J’ai donc repris mes divagations lors du deuxième confinement, en m’attachant à identifier et photographier
quelque 50 fruits d’arbres et arbustes, toujours dans le kilomètre autorisé de mon quartier. Connaissant les fleurs
pour certains, les fruits m’ont surpris par leur forme, leur couleur… comme par exemple l’Arbre aux mouchoirs
(Davidia involucrata) avec ses fleurs aux grandes bractées blanches et son fruit globuleux, le Tulipier de Virginie
(Liriodendron tulipifera) avec son fruit en forme de tulipe et ses samares comprimées qui vont s’écarter avant de
tomber les unes après les autres, le Févier d’Amérique (Gleditsia triacanthos) et ses longues gousses aplaties, bril-
lantes et brunâtres et le Pin du Paranà (Araucaria araucana), arbre dioïque. Ses cônes mâles portent les sacs polli-
niques. Les cônes femelles sont composés de 700 écailles qui portent jusqu’à 200 graines en forme de pignons de

pin mesurant près de 5 cm de long.
Je citerai aussi l’Arbre à soie (Albizia julibrissin) et ses fruits en forme de gousses plates de 8 à 20 cm, le
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Magnolia à grandes fleurs (Magnolia grandiflora) aux fruits ovoïdes ressemblant à un cône de conifère. Ses folli-
cules s’entrouvrent pour dégager des petites graines dures et rouges (arilles) et le Savonnier ou Arbre aux lanternes
(Koelreuteria paniculata) avec ses fleurs qui donnent naissance à des capsules en forme de lampions à 4 lobes
virant du vert au brun rosé.

Terminons ce petit reportage photographique par l’Arbre aux 40 écus (Ginkgo biloba) avec ses fruits en forme de
prunes jaunâtres, se couvrant d’une enveloppe dégageant une odeur nauséabonde, l’arbre aux haricots ou aux
cigares (Catalpa bignonioides) et ses fruits en capsules cylindriques (gousses) pouvant atteindre 40 cm et enfin le
Frêne à fleurs ou Frêne à manne ou encore Orne d’Europe (Fraxinus ornus) et ses grandes grappes denses de
fleurs blanches au printemps, très odorantes qui donneront des fruits ailés appelés samares.
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BBéatrice Bressoud (16 septembre 1939 – 30 novembre 2020), une amie botaniste
BB nous a quittés brutalement le 30 novembre 2020. Deux semaines plus tôt, nous avions bavardé un long
moment au téléphone, et nous avions fait le projet de nous revoir au printemps. 
J’ai fait de très nombreuses sorties botaniques avec elle,
surtout entre 1991 et 2005. Nous nous donnions rendez-
vous à Frangy, Cruseilles, Thorens, Thônes, au Reposoir, au
Fayet, etc. et nous passions la journée ensemble. Elle était
passionnée, elle apprenait très vite, elle notait tout, elle
récoltait des échantillons pour les travailler chez elle. Elle
recopiait ses notes très scrupuleusement, tout était classé,
bien en ordre. Elle est devenue rapidement une botaniste
compétente.

En mars 2000-2002
nous avons par-
couru les vignes de
la région de Frangy
(rang par rang) à la
recherche des pieds
de Gagea villosa,
nous les avons
comptés. En avril
2003, nous avons
arpenté la com-
mune de Neydens
pour chercher les
stations de Tulipa
sylvestris. C’est moi
qui l’ai entraînée, mais je n’aurais jamais fait cela sans elle !
Quand nous allions dans le Valais au printemps, nous faisions un arrêt près
d’un banc, au-dessus de Martigny, nous regardions les plantes (Onosma pseu-
doarenaria, Alyssoides utriculata, Silene otites, Euphorbia seguieriana etc.),
BB sortait la thermos de café bien chaud, le tube de lait concentré et les
croissants. C’était la tradition ! 
Ensuite nous allions au coude du Rhône, aux Folatères, sur la colline de
Vison, à Saillons ou à Montorge …
BB m’a emmenée dans des coins que je ne connaissais pas : Evolène,
Sanetsch cabane de Prarochet, Mattmark, Saas Grund, Val d’Anniviers, Gri-
mentz cabane de Moiry, Grande-Dixence, Nufenen (4 heures de route pour y

aller), Ayent col du Rawil… Nous avons découvert des plantes qui ne sont pas «chez nous» en Haute-Savoie : Cam-
panula excisa, Doronicum clusii, Soldanella pusilla, Sedum villosum, Gentianella ramosa, Jacobaea uniflora, Andro-
sace chamaejasme, Artemisia vallesiaca, Saxifraga seguieri, etc.
Suzanne Buchwalter habite à Taninges, pas très loin d’Annemasse, BB faisait souvent des balades d’une demi-jour-
née avec elle. Nous avons aussi de bons souvenirs avec Kveta Malher, une botaniste parisienne d’origine tchèque,
décédée en mai 2001, qui aimait passer ses vacances en Haute-Savoie.

Et bien sûr, nous étions ravies quand Denis Jordan, LE botaniste de Haute-Savoie, nous invitait à l’accompa-
gner !
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Béatrice BRESSOUD

En descendant du Désert de Platé,
le 17-08-2012.

Au-dessus d’Onnion, station
de Bulbocodes, Colchicum bul-
bocodium, le 18-02-2011.



BB était très bonne
botaniste, très
modeste et discrète
comme ces deux
anecdotes de Phi-
lippe Pellicier le
montrent: 
« Lors d’un séjour en Chartreuse avec notre association Nature en Tarentaise,
Béatrice nous avait accompagnés avec d’autres personnes de sociétés
savoyardes et haut-savoyardes. Sur le plateau du Granier elle avait remarqué
une petite plante
sans fleurs, très dis-
crète. La famille
était assez facile à
trouver, avec des
feuilles opposées,
c’était une caryo-
phyllacée. En l’ab-
sence de fleurs,

cette plante insignifiante nous a échappé à tous. Mais
pas à Béatrice qui en a récolté un petit morceau et
m’a discrètement glissé à l’oreille que c’était quelque
chose d’intéressant. Enfin il fallait vérifier. Et quelques
jours plus tard, je recevais par la poste une petite
planche d’herbier avec la plante que Béatrice avait
fait contrôler par Denis Jordan: elle ne s’était pas

trompée sur le nom qu’elle m’avait soufflé:
Minuartia capillacea.»
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Le Bulbocode du printemps, Colchicum bulbo-
codium. Que de souvenirs !

La Gagée des champs ou Gagée velue,
Gagea villosa.

La Tulipe des bois, Tulipa
sylvestris subsp. sylves-
tris.

«Notre» banc au-dessus de Martigny, BB et
Suzanne Buchwalter de Taninges, le 19-05-2009.



En Haute-Savoie, la plante n’était connue que
d’une seule récolte en Bornes-Aravis, au Grand-
Bornand (herbier Butini, G). C’est BB qui l’a retrou-
vée en 2000, dans le vallon de la Rosière (La
Balme-de-Thuy). 
«Une autre anecdote comme celle-ci s’est pro-
duite alors que nous étions toujours avec la
même association en séjour à Saint-Sorlin-d’Arves
en Maurienne. Ce jour-là nous avions rejoint le
refuge de l’Étendard. Nous étions sur le retour, en
fin d’après-midi et l’herborisation était terminée
pour la plupart d’entre nous qui en avaient assez
vu depuis le matin. Nous discutions tout en mar-
chant et Béatrice nous a abandonnés pour aller
vers une paroi rocheuse non loin du chemin. Puis
elle est revenue vers nous sans rien dire. Quelques
jours plus tard je recevais par la poste un échan-
tillon d’une seule fronde de fougère qu’elle avait
récoltée car elle pensait qu’il s’agissait d’une espèce intéressante. De fait il s’agissait de Woodsia alpina. Mais sur le
terrain elle n’a pas voulu en parler car elle n’était pas sûre d’elle. Pour ma part c’est une plante qu’à l’époque je

n’avais jamais vue! »
Woodsia alpina,
une petite fou-
gère des fissures
de rochers sili-
ceux. En Haute-
Savoie, on la
trouve dans les
Aiguilles Rouges
et dans le Haut-
Giffre. En Savoie :
«connue à Bes-
sans, Bonneval-
sur-Arc, Lans le -
b o u r g ,
S a i n t - S o r l i n -
d’Arves et Termi-
gnon en Mau-
rienne ; aux
Allues et Peisey-

Nancroix en Tarentaise…».
Ces dernières années, BB préférait sortir seule, à son rythme, elle avait
peur de gêner, de ralentir la marche. Elle aimait « fouiner », comme elle
disait, et elle faisait de belles découvertes botaniques !

Que de souvenirs avec toi, Béatrice, que de bons moments passés
ensemble !

36

Groupe Nature de Faverges

L’Adonis du printemps, Adonis vernalis.

La Campanule incisée, Campanula excisa,
absente de France.

La Petite Soldanelle, Soldanella
pusilla, absente de France, je
l’ai revue en Roumanie.
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Le Séneçon de Haller ou Séneçon à une fleur,
Jacobaea uniflora, un seul capitule. La seule
population française se trouve en Savoie, sur
la commune de Bonneval-sur-Arc.

La Gentiane rameuse, Gentianella ramosa, a
été découverte en 1950 en Savoie sur la com-
mune de Bonneval-sur-Arc, c’est la seule
population française.

Le Doronic de l’Ecluse, Doronicum clusii, est
absent des Savoies, on le trouve dans les Alpes
granitiques internes du sud.

L’Armoise du Valais,
Artemisia vallesiaca,

absente de France.
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Pique-nique
aux Folatères,
MM avec la
flore de Suisse
Binz et Flora
Helvetica.
Suzanne et BB:
tu fais la moue,
l’apéritif n’est
pas bon?

BB et Denis Jordan au Parmelan, le 09-06-2013.

BB et Denis Jordan, Copponex,
le 15-10-2001.



Woodsia alpina (Denis Jordan). 
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La Minuartie à feuilles capillaires, Minuartia
capillacea = liniflora, ressemble à M. laricifolia,
mais elle pousse sur calcaire, les feuilles sont
un peu plus longues, 2 cm, les pédicelles et les
sépales sont velus-glanduleux, visqueux.
«Récoltée au mont Granier dès le 27-8-1854 par
A. Songeon et régulièrement indiquée en ces
lieux (Perrier, 1917 ; Fritsch, 1981; Druart, 2003)»
(inventaire commenté des plantes vasculaires
de Savoie, T. Delahaye, P. Prunier, 2006). 

Sortie dans le Chablais, à Abondance, le 19-07-
2004, avec Denis Jordan et Philippe Pellicier.
Au centre, Rémy Prelli, spécialiste des fou-
gères et plantes alliées, et sa femme, Annie.
Nous avions vu l’hybride Asplenium ruta-
muraria x Asplenium trichomanes.



Dans ma vieille «Binz, flore de la Suisse», que j’ai toujours avec moi en balade, j’ai une photo de toi. Béatrice,
nous continuerons à nous promener ensemble ! 
Dans le livre Le Vuache et ses plantes, paru en 2016, il y a des observations «BB, MM», c’est elle et moi !

Monique Magnouloux
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Réunion « lichens » à La Roche-sur-Foron, le 17-11-2006, avec Renée Baubet.
BB écoute et prend des notes. Sa passion, c’était la botanique, mais elle
s’inté ressait à tout, lichens, mousses, champignons, insectes, oiseaux…

Au Simplon, le 14-07-2011, avec
André Charpin et Jean-Luc
Macqueron.



Hommage de Denis JORDAN
à Béatrice BRESSOUD
Béatrice, une fidèle collaboratrice : je l’ai connue il y a une trentaine d’années comme participante à une sortie
botanique que j’animais pour une association. Depuis cette première rencontre qui sera suivie de beaucoup d’au-
tres, Béatrice est rapidement devenue une passionnée pour la science des fleurs. Elle a participé à bien d’autres
sorties collectives, tout en ayant une prédilection pour les sorties sur le terrain réduites à 2 ou 3 personnes, avec ses
amies qui partageaient sa passion, Monique Magnouloux, Kveta Malher, Suzanne Buchwalter et aussi Catherine
Clère de Thonon, Brigitte Montélion, une botaniste vauclusienne qui passait ses vacances d’été à Chamonix (elle a
retrouvé en 2014 à Saint-Gervais Saussurea alpina connue au début du XXe siècle aux Contamines), et bien sûr
moi-même. Elle aimait aussi se retrouver seule sur le terrain, prendre son temps pour chercher, récolter, noter…
sans être «bousculée». Elle est venue avec moi plus d’une centaine de fois autant pour des animations collectives
que pour des études dans un cadre professionnel lorsque je travaillais à l’APEGE, devenue ASTERS, conservatoire
des espaces naturels de Haute-Savoie, ou tout simplement personnel lorsque j’avais choisi d’aller visiter telle ou
telle zone. Nous avons ainsi parcouru l’ensemble du département et visité la plupart des zones sensibles… ou
banales.
Sur le terrain Béatrice était toujours très discrète, passant souvent inaperçue. Sauf que la blancheur de ses cheveux
la faisait repérer où qu’elle se trouve.
Dans le cadre de sorties collectives elle a parfois assuré à ma demande le secrétariat. Elle me fournissait plus tard
la liste des espèces observées qu’elle avait recopiée avec soin, sans ratures ni fautes.
Lors de sorties à 2 ou 3, et pour des relevés exhaustifs sur quelque point précis, Béatrice s’écartait du petit groupe,
recherchait seule et revenait à moi avec quelques brins d’herbe dans la main pour voir ce qui n’avait pas encore
été observé.
Ces dernières années, la fatigue limitant la progression sur des terrains escarpés et m’accompagnant, elle me
disait: «vous êtes jeune, vous grimpez comme un chamois, je vous attends au pied du sommet convoité.» Ce
n’était pas pour se reposer. Elle en profitait pour « fouiner à fond» le site et ensuite, à mon retour, 2 ou 3 heures
plus tard, me restituer ce qu’elle avait observé.
Je voudrais ici relater une petite histoire – très étonnante- qui nous est arrivée, avec Sarah Cédileau, botaniste
annemassienne, invitée à se joindre à nous ce jour-là. J’avais décidé de venir herboriser à Thusy, commune située
aux environs de Sillingy, pour laquelle je n’avais à l’époque (en 2017) que bien peu de données botaniques. Arri-
vés sur place, notre premier arrêt, sur un chemin rural au départ d’une route goudronnée, promettait de faire de
belles découvertes. Béatrice avait prévu, comme pour chaque début d’herborisation, le nescafé ou le thé, sucré
avec du lait concentré et les traditionnels croissants ou pains au chocolat. Je verrouille la voiture et nous commen-
çons à noter toute espèce présente, sur le chemin pierreux, un talus herbeux et un verger planté d’arbres fruitiers
et d’un noyer, tout cela situé à quelques mètres de la voiture, chacun de nous, baissé, s’affaire à observer, cueillir…
«comme des ramasseurs de noix ou de pommes» des échantillons de plantes… que je note sur mon carnet. C’est
alors qu’arrive une voiture bleue qui s’arrête là où nous sommes. Un monsieur, la soixantaine, sort brutalement de
son véhicule et sans un regard (ou plutôt avec un regard menaçant) vient, un outil dans ses mains vers la roue
arrière de ma voiture. C’est la stupéfaction, que veut-il faire? Viendrait-il dépanner la voiture d’un ami tombé en
panne en se méprenant avec la mienne? Je l’interpelle : «Mais Monsieur, que faites-vous?» Ce dernier, accroupi
contre la roue arrière de ma voiture se retourne et lance : «Vous volez mes noix, je vous vole votre voiture.»
L’homme s’arrête aussitôt, se redresse, et après d’âpres discussions, après lui avoir montré nos sacoches, boîtes et

autres ustensiles vides… de noix, l’homme repart, penaud, mais peut-être pas complètement convaincu par
nos explications…
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Béatrice s’intéressait à toutes les fleurs et les fougères, mais aussi à d’autres éléments de la nature qu’elle recher-
chait, autant dans les montagnes (Chablais, Haut-Giffre, Aravis, Chamonix), les chaînons jurassiens (Salève et
Vuache) ou les régions de basse altitude.
La flore rudérale (liée à la présence de l’homme) l’intéressait tout autant que la flore d’un marais, d’une prairie à
orchidées, d’un bois ou d’une zone rocheuse.
Béatrice passait assez régulièrement à la maison avec toujours des échantillons de plantes à me montrer, pour
confirmation ou détermination. Des échantillons séchés ou vivants, qu’elle venait de cueillir et maintenus frais dans
l’eau d’une bouteille en plastique coupée au sommet. 
De son sac elle sortait d’anciennes boîtes pour pellicules de photos ou diapositives qui cachaient parfois une
coquille d’œuf ou d’escargot, un petit champignon et des diapositives de fleurs.
Elle n’est jamais venue à la maison sans quelques plaques de chocolat ou des paquets de biscuits et au mois de
mars, avec un bouquet de tulipes ou de jonquilles ou bien encore d’anémones achetées chez un fleuriste… pour
devancer le printemps.
C’était également au téléphone pour m’annoncer, suite à une récente sortie sur le terrain, ses découvertes.
Au fil du temps et des années, Béatrice avait acquis de solides connaissances botaniques, au point d’être devenue
l’une des meilleures spécialistes de la flore en Haute-Savoie.
Elle a aussi répertorié, seule ou avec ses amies (désignées ci-dessus) plusieurs milliers d’observations et fait de très
belles découvertes.
Parmi les plantes nouvelles pour le département, Béatrice a découvert Torilis nodosa en 2013 à Annemasse; Cen-
taurea aspera en 1994 à Ville-la-Grand ; Alyssum montanum en 2014 à Bonneville ; Iris variegata, espèce subspon-
tanée en 2002 à Chaumont dans le Vuache; Carex bohemica en 2008 au lac du Môle, nous étions ensemble ce
jour-là, Béatrice m’a devancé; et Glyceria maxima en 2011 également au lac du Môle.
Des espèces anciennement observées dans le département ont été redécouvertes par Béatrice : Lathyrus nissolia
en 2018 à Bonne-sur-Menoge, unique autre observation à Cruseilles en 1915; Consolida regalis en 2018 à Bonne-
sur-Menoge, en grande quantité dans une parcelle de blé, dernière observation connue, au début du XXe siècle ;
Laphangium luteoalbum = Gnaphalium luteoalbum, en 2015 à Taninges, dernière et quasi unique observation,
1865 à Thonon-les-Bains ; Minuartia capillacea = liniflora en 2000 à la Balme-de-Thuy, une seule ancienne observa-
tion au Grand-Bornand au XIXe siècle ; Apium nodiflorum en 1995 à Saint-Pierre-en-Faucigny, dernière observation
connue au début du XXe siècle.
Béatrice a également découvert de très nombreuses stations nouvelles de plantes rares, menacées, protégées ou
classées en Liste rouge. En voici quelques-unes : Medicago orbicularis, Ayze 2018; Bromus japonicus, Marignier
1999 avec M. Magnouloux; Koeleria valesiaca, la Balme-de-Thuy 1998, également avec M. Magnouloux; Sparga-
nium minimum, dans le Vouan en 1994; etc.
Béatrice est partie, désormais resteront avec nous des souvenirs. Avec son bâton et sa sacoche sur l’épaule, le
regard au sol pour trouver la plante rare. Servant le café avec les croissants le matin au début d’une course, des
boissons rafraîchissantes au retour…
Sa générosité, sa simplicité, sa gentillesse… resteront inoubliables.

Denis Jordan
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Consolida regalis, Loex, près du
cimetière de Bonne-sur-Menoge.
Photo D. Jordan, 25.06.2018.

Lathyrus nisso-
lia, plateau de

Loex. Bonne-sur-
Menoge.

Photo D. Jordan,
25.06.2018.

Bromus japonicus, cultivé à Lully.
17.05.2020, photo D. Jordan.
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J Je veux remercier la FMBDS de cette initiative, nous per-
mettant de publier dans ce bulletin de liaison spécial
espèces intéressantes, afin de pallier le report de cette
journée très conviviale, qui me manque déjà.
Je viens vous présenter trois taxons, peut-être pas rares
mais qui me paraissent intéressants, trouvés sur la com-
mune de La Chapelle-de-la-Tour.

Arachnopeziza trabinelloides
Agrocybe vervacti
Encoelia furfuracea

Arachnopeziza trabinelloides (Rehm) Koff
(1952)
Ascomycota / Leotiomycetes / Helotiales / Arachnopezi-
zaceae.
Quelques synonymes : Trichopeziza trabinelloides
(Rehm) Boudier.
Dasycsyphus trabinelloides (Rehm) Massec.
Helotiella nuttallii Ellis & Everhart.

Trouvé le 15 octobre 2019, sur un tronc de bouleau au
sol, très décomposé. Plusieurs plaques de 8 à 10 cm
de longueur par 5-6 cm de largeur, sur environ 2
mètres.

Apothécies : de 0.5-
1 mm de diamètre,
jaune orangé, poi-
lues à la marge.
Spores : 3-3.5 x 14-
16 µm, cylindriques,
hyalines, lisses, à un
septum.
Asques : octosporés
à spores unisériées.
Poils : 3.5-4 x 60-65
µm, grossièrement
incrustés.
Paraphyses : 1-1.5
µm de largeur,
incrustées de pig-
ments rouges, par-
fois ramifiées.

Espèces intéressantes du Nord Isère
par Patrick BEJUIS
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Commentaires Les Arachnopeziza forment des apothécies poilues sur un tomentum ressemblant à une toile
d’araignée nommé subiculum. A. trabinelloides se différencie par une absence de subiculum, ou tout au plus très
discret. A. aurelia sur le terrain est très semblable par ses couleurs, mais ses poils sont jaune vif. La microscopie
montre des spores à 1-3 ou 4 septa, avec un appendice aux extrémités. Les autres espèces du genre ont des
spores plus longues jusqu’à 7-8 cloisons.
Une observation sur MycoflAURA.

Agrocybe vervacti
(Fries) Singer
(1936)
Synonyme : Agrocybe
pediades var. vervacti
(Fries) Singer (1951).

Trouvé le 8 octobre
2019, en bordure de
route dans de l’herbe
tondue régulièrement.
Six exemplaires.
Chapeau: 3 à 4.5 cm
de diamètre, surface
visqueuse, hygrophane,
d’une belle couleur
jaune ocracé, chair
blanche.
Lames : espacées, lar -
ges, beige clair puis se
teintant de violet en
vieillissant, arêtes clai -
res, ciliées.
Pied: 20-60 x 3-6 mm,
élargi au sommet, blan-
châtre, plus foncé à la base, fibrilleux longitudinale-
ment.
Cuticule : contenant des cellules vésiculeuses.
Spores : 8,5-10 x 13,2-16,1 µm, ellipsoïdes, lisses, à
pore germinatif peu net.
Cheilocystides : lagéniformes, ventrues.

Au premier abord elle peut être prise pour une Stro-
pharia coronilla qui n’aurait plus d’anneau. Car
même la couleur des lames, avec l’âge, mais aussi
l’écologie, peut conduire à une confusion ! Je pense
que sa ressemblance avec Stropharia coronilla fait

qu’elle peut passer au travers, par inattention.
18 observations sur MycoflAURA.
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Encoelia furfura-
cea (Roth) P. Kars-
ten (1871)
Ascomycota / Leotio-
mycetes / Helotiales /
Sclerotiniaceae
Quelques synonymes:
Peziza furfuracea
Roth – Peziza coryli de
Candolle.
Sur branche de noise-
tier (Corylus avellana)
le 26 janvier 2020.
Je vous présente cette
espèce qui n’est pas
vraiment rare, mais
quand on a la chance
de la voir en vrai, pour
ma part j’ai éprouvé
une joie intense telle-
ment je trouve ce
champignon beau,
mais cela n’engage
que moi !
18 observations sur
MycoflAURA.
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P U B L I C I T É

Les Gîtes
du Bois-de-Chelles
Location de gîtes meublés,
en pleine nature
Village de gîtes situé au cœur de l’Auvergne,
à 7 km de la Chaise-Dieu, à 1000 m d’altitude,
dans le Parc Naturel Régional du Livradois-Forez.
10 gîtes 4 ou 5 places répartis dans 3 pavillons
sur 1,5 ha.

Location de meublés:
A la semaine en juillet-août, à la semaine, au
week-end (du vendredi au dimanche) ou du
lundi au jeudi.

Adresse : Les Gîtes du Bois-de-Chelles – Le Bourg – 43160 La Chapelle-Geneste
Contacts : www.boisdechelles.com – boisdechelles@orange.com – christian.hurtado@orange.fr
Christian HURTADO – 04 71 06 16 53 – 06 82 36 70 28 – 06 19 38 15 66

Les Orgues de l’Ille-sur-Têt
(Pyrénées-Orientales),
15 septembre 2020.

Photo L. Francini
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ANDRICUS VISCOSUS, une galle observée
le 17 septembre 2020 à Corsavy (66).

HELVELLA LACUNOSA, observée le
20 novembre 2020 à Cruseilles (74).
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